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Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

I ? 

Laquelle des deux ? 

Il me souvient d'un jeune 

ami qui vint, un jour tout dé-

confit, me dire : 

— « Je suis ennuyé ! Papa 

croit me laisser libre de me 

marier à ma guise, parce qu'il 

me permet de choisir entre deux 

demoiselles que je déteste éga -

lement.., » 

Mon pays, à l'heure qui sonne, 

ressemble beaucoup à mon 

jeune ami, et je crains que l'a-

venir n'accentue la ressemblan-

ce ; le destin m'a tout l'air de le 

vouloir traiter comme le papa 

dont je parle traita sa progéni-

ture. Epousera t-il l'Allema-

gne. Epousera-t-il l'Angleterre,? 

r
^spère qu'il pourra choisir. 

ljf»is les mille, complications 

cffujourd'hui et les dix mille 

surprises de demain lui donne-

ront elles licence d'éconcluire 

l'une et l'autre et de réserver 

son cœur pour de meilleures 

fiançailles ? 
Au premier abord, l'Angle-

terre n'e^t pas le parti qu'il 

nous faut. Les tirailleurs du 

passé ne prophétisent guère un 

heureux avenir, une agréable 

union. On craint des antinomies 

irréductibles, d'incurables in-

compatibilités d'humeur. 

L'âme anglaise est l'antipode 

de la nôtre. 

On l'a bien souvent comparée 

à l'âme de Carthage. Cette der-

nière n'est connue que par la 

prodigieuse évocation de Flau-

bert. Si l'écrivain ne fut pas 

victime d'une hallucination lit -
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DEUX RIVALES 

— Bien ! vous avez pris, par instinct, la 

plus sage des résolutions...' Croyez-moi, vous 

n'aurez qu'à vous en féliciter. Un amant de 

perdu, dix de retrouvés 1... 

Jamais la pauvrette n'avait entendu un pa-

reil langage... Elle rougit, pour celle qui ve-

nait de les prononcer, des paroles qui frap-

son oreille. 

— Madame ! lll-elle fièrement en se re-

dressant, je vous prierai de garder pour vous 

vos réllexions... 

— Oh 1 ne vous tachez pas, se hâta de 
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téraire, ou plutôt pour emprun-

ter à la philosophie de Taine un 

de ses mots les plus expressifs, 

si son hallucination fut une 

hallucination vraie, la compa-

raison ne manque pas de jus-

tesse. 
Très punique, la foi britanni-

que ! et tout à fait carthignois, 

les procédés d'Albion ! Quand 

on traite avec elle, il faut pren-

dre ses précautions. Il faut, 

d'ailleurs, prendre ses précau-

tions avec tout le monde. Mais 

ici, plus encore, peut-être. 

L'Angleterre est « superbe-

ment égoïste », selon le mot de 

M. Jules Delafosse, qui pour-

tant, vu la circonstance, nous 

conseille de l'épouser, mais 

après un bon contrât passé de-

vant de bons notaires. Le thé, le 

coton, voilà ces uniques dieux. 

Ils remplacent dans ses cœurs 

et dans ses coffres le poivre 

que,, du vertigineux sommet 

des marmoréennes terrasses, 

les Riches de Flaubert regar-

dent arriver sur l'azur liquide 

des flots. Ils sont le but de son 

effort, l'aliment. de son énergie, 

son idéal, sa politique, son rêve 

et sa grandeur. 

Si l'on veut se rendre un comp-

te exact du génie de l'Angleterre 

il faut visiter ses galeries, ses 

palais, son "Kinsington Mu-

séum" ses halls gigantesques 

où elle recèle l'immensité de ses 

trésors. , 

La vie morale comme la vie 

physique, l'ethnographie com-

me la zoologie nous montrent 

de ces contraires qui se com-

répliquer la comtesse. J'oubliais que je par-

lais à une... fillette. Croyez que je n'ai pas eu 

l'intention de vous blesser. J'ai eu tort, je le 

reconnais, de me laisser al'er à cette petite 

incartade... Permettez-moi donc de me reti. 

rer. Mais auparavant, un dernier mot. Dites-

moi, je vous en supplie, que vous ne m'en 

voulez pas... 

Rosette avec dignité répondit : 

— Je n'ai aucun droit de vous en vouloir. 

Et elle ajouta tristement, presque comme 

se parlant à elle-même : 

— Ma pauvre vie est maintenant brisée. 

Que m'importe tout le reste ! 

La comtesse s'apprêtait à se retirer. Hau-

lainement, elle jeta, un regard de compassion 

sur la jeune lille : 

— Mademoiselle, lui dit-elle je vous salue. 

— Adieu madame, fil Rosette sans lever 

les yeux. 

Là comtesse sortit. 

Remontée dans son équipage, elle se livra 

mentalement à ce court monologue : 

— Je crois que je n'ai pas trop mal ma-

nœuvré... Il est certain qu'ils se reverront 

malgré tous les serments de cette petite Dé-

battent, se repoussent. Comme 

certains individus,certains peu-

ples semblent marqués pour se 

nuire pour se haïr. 

Fâcheuses conditions pour 

échanger l'anneau nuptial ! Je 

vois mal une France appuyée 

sur le bras de John Bull, et tel 

couple affronter, la main dans 

la main, les crises redoutables 

que le sort tient peut-être en 

réserve. Il sera dur d'avaler la 

Tamise ; l'eau n'en sera pas lé-

gère à nos estomacs ; plus légè-

re cependant que l'eau de la 

Sprée. 

Le Kaiser, lui, vient de creu-

ser encore le fossé déjà si pro-

fond — qui paraissait se com-

bler par un rapprochement plus 

ou moins éloigné — en nous 

criant brutalement : — « Voilà 

sept ans que vous avez un mi-

nistre; il me déplaît ; je vous 

donne vingt-quatre heures pour 

le mettre à la porte», il fortifie, 

il perpétue nos haines. 

Le renvoi forcé de Delcassé 

nous condamneau delcassisme. 

L'hommeparti dans de pareilles 

conditions nous lègue sa diplo-

tie comme une nécessité. Notre 

raison pouvait ne pas l'aimer, 

quand il était ministre ; main-

tenant qu'il ne l'est plus par le 

vouloir de l'étranger, voilà no-

tre honneur national contraint 

de l'écouter. 

Le mariage a iglo- français se-

ra peut être une ironie. Notre 

union avec l'Allemagne serait 

une erreur. 

E. S.A.. 

casse. Elle pleurera, gémira, se lamentera, 

parlera de mourir, de se luer. Lui, cherchera 

à la consoler, jurera et prouvera qu'il a été 

victime d'une odieuse machination : peut-être 

même, malgré son respect de l'innocence, lui 

dévoilera-t-il cette machination qu'il n'aura 

pas grand mal à percer le jour. Mais dans 

l'esprit de la fillette sera entré dans le doute, 

— et cela me suffit pour le moment : il en 

naîtra d'autres par la suite, je m'en charge. 

Quanta lui, il méjugera odieuse, infâme... 

Il me haïra. Et c'est ce que je veux. Il ne 

m'aime pas : qu'il me haïsse I Car delà haine 

à l'amour il n'y qu'un pas. J'ai lu cela dans 

tous les romans. Ce doit être vrai. Essayons, 

en tous cas... et quelque chose me dit qu'il 

m'aimera. 

En matière de moralité, elle se murmura : 

— Ce jour-là, par exemple, je me venge-

rai !.,. Et je serai sans pitié !,.. 

V 

DEUX CONTRE UNE 

Dans la petite salle à manger d'un coquet 

rez-de-chaussée de la rue de Moscou assise 

seule devant une table; sur laquelle sa trou-

vaient encore quelques reste de repas, une 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Le Chah de Perse en France 

C'est toujours avec un nouveau plai-

sir qu'on revoit le Chah de Perso en 

France , où le ramène périodiquement 

la nécessité de soigner ses reins et sa 

vessi». On ne sait pas bien pourquoi 

il juge indispensable d'amener avec 

lui une suite de quatre-vingts person-

nes qui ne peuvent évidemment lui 

être d'aucune utilité pour avaler les 

verres d'eau auxquels le condamne 

son traitement. 

Mais ce ne sont pas nos affaires, et 

la chose ne regarde que lui, qui paye 

les notes d'hôtel. Elles sont, du reste, 

plutôt salées, si j'en crois un journal 

lequel raconte que dernièrement, en 

Autriche, le monarque s'étant arrêté 

vingt-quatre heures, se vit présenter 

par l'hôtelier une addition de 50.000 

francs,, réduite cependant, après dis-

cussion, à 45.000 francs. 

Espérons pour Mouzaffer ed Dine 

q îe, le contrôle parlementaire étant in-

connu en Perse, il a l'intelligence de 

se faire rembourser par son peuple 

ses frais de voyage. Autrement, ce ne 

serait pas la peine d'être souverain 

absolu. 

On peut même, à ce propos, se de-

mander comment, Mouzaffer étant 

placé dans cette heureuse situation, 

chaque fois qu'il arrive en France on 

annonce aussitôt que des créanciers 

ont fait saisir ses bagages. 

Mouzaffer, au surplus, n'attache 

aucune importance a ces incidents et 

il a bien raison. 

Tel quel, il reste un souverain sym-

pathique aux Français, car il a un 

beau bonnet pointu surmonté d'une 

aigrette en brillants. Et puis, il dis-

tribue des croix au ruban vert épinard. 

Son étonnement pourtant doit être 

grand quand il constate que ses four-

nisseurs, quoique français, ne pous-

sent pas l'amour des décorations jus-

qu'à les accepter pour de l'argent 

femme en négligé du malin, les cheveux sur 

les épaules, fumait nonchalamment une ci-

garette. 

— Cette femme n'était autre que la belle 

Constance. Le lecteur sans doute ne l'a pas 

oublié. 

— Thérèse, appela-t-elle, Thérèse 1 

Une jolie soubrette à la mine éveillée, l'œil 

brillant, le nez en l'air, parut presque aus-

sitôt. 

— Ma fille, lui dit Thérèse, tu m'a fais ce 

matin une délicieuse ratatouille. Ainsi pour 

te récomponser, quand tu auras déjeuné, tu 

viendras prendre le café avec moi, et je te 

ferai les cartes. Tu .sais que je m'y connais. 

Je l'ai déjà annoncé des choses qui sont ar-

rivées. Et des choses « chouettes », pas ?: 

— Ça c'est vrai, madame ! répondit joyeu-

sement la servante. Et si madame pouvait 

encore m'annoncer quelque chose de bon, 

c'est ça qui serait « batte » I 

— Ah 1 il faut voir I... Va vile « boulotter » 

et puis lu reviendras. Va... 

[ft suivre) 

HENRY DUHLANU. 

© VILLE DE SISTERON



comptant. Et ainsi l'âme française lui 

apparaît compliquée H.. 

Mazzini et Cavour 

De grandes fêtes sont célébrées en 

Italie à l'occasion du centenaire du 

grand patriote Mazzini. C'est le mo-

ment de rappeler les qualités brillan-

tes, le don rare et puissant de séduc-

tion que possédait le héros italien. 

Une anecdote célèbre, que l'on conte 

volontiers de l'autre côté des '"Alpes, 

en fait foi. 

Un jour, sir James Hudson, am-

bassadeur à Turin, demanda à M. de 

Cavour une audience pour un gentil-

homme anglais. Cavour, qui était fort 

matinal, donnait ses audiences à cinq 

heures du matin. Le protégé de S. 

Exc. l'ambassadeur fut exact. Maniè-

res roides, tenue irréprochable, la 

barbe coupée à l'anglaise, c'était le 

type idéal du gentleman traveller. 

L'Anglais déroula au ministre ita-

lien un plan complet et formidable de 

rénovation- italienne. 

Cavour, qui se connaissait dans la 

matière, fut épouvanté delà hardiesse 

de la lucidité, de la profondeur et 

surtout de la perspicacité de son in-

terlocuteur. « Monsieur, lui dit-il, 

vous parlez politique comme Machia-

vel et italien comme Manzoni. Si j'a-

vais un compatriote tel que vous, je 

lui céderais, aujourd'hui même, la 

présidence du Conseil. Maintenant en 

quoi pourrai-je, à mon tour, vous être 

agréable ? » 

— » Si vous aviez un compatriote 

tel que moi, répondit le gentleman, 

vous le feriez condamner à mort. 

Vous me demandez comment vous 

pourriez reconnaître les bons avis que 

je vous ai donnés ?... En les éxécutant 

et en délivrant l'Italie. Jusque-là la 

protection de Sir Hudson me suffira. » 

Et l'inconnu se retira en tendant 

sa carte au ministre. Cavour fit un 

soubresaut, il avait lu sur la carte 

de visite : « Mazzini ». 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Allibert (Pierre-Paul-Antoine). 

Chevalier de la Légion d'Honneur, ancien 

membre du Conseil général, a été successive-

ment maire de la ville de Digne et conseiller 

de préfecture. Ses nombreuses relations com-

me banquier, ont puissamment contribuer à 

vivifier le commerce et l'industrie dans notre 

département. 

Allibert (Pierre-Casimir) 

Frère du précédent, né à Digne, chevalier 

de la Légion d'Honneur, docteur en médeci-

ne de la Faculté de Paris, médecin en chef de 

l'Institut national des jeunes aveugles. Faisait 

partie de la commission chargée par le gou-

vernement français d'étudier le choléra en 

Pologne et en Russie, dans les années 1830-

1831. Cette commission, à son retour, publia 

un Rapport sur les observations faites dans 

ces divers pays, sur la marche et le traite-

ment de cette maladie. Ce rapport remarqua-

ble fut distribué par ordre du gouvernement, 

et servit à combattre souvent avec efficacité, 

ce fléau cruel lors de son apparition en Fran-

ce en 1832. Il arait su se créer, par son seul 

mérite une clientèle très nombreuse, et était 

en outre médecin de plusieurs établissements 

de bienfaisance. 

Il a fourni des articles remarquablee au 

journal la Clinique des Hôpitaux, et à divers 

journaux hebdomadaires de médecine. 

Allibert (Eugène-Joseph) 

Fils de Allibert Pierre-Paul-Antoine, né à 

Digne le 9 mars 1815, professeur à l'Institut 

national des sourds-muets de Paris, a publié 

plusieurs Rapports remarquabes sur la sta-

tistique et les moyens d'améliorer la condi-

tion des sourds-muets en France et à l'étran-

ger. 

Il était un des fondateurs et secrétaire de 

la Société centrale des sourds-muets dont le 

but philanlropique a attiré l'attention de tous 

les gouvernements sur ces infortunés. 

LOTERIE DR LA PRESSE 

Le public peut souscrire, dès à présent et 

jusqu'au 3 juillet, aux guichets des établis-

sements de Crédit, tant à Paris que dans 

toutes les agences et succursales et chez les 

banquiers, agents de change, etc., aux 

1,500,000 billets de 20 francs de la loterie de 

la Presse. 

Le produit net de la loterie sera versé con-

formément à l'arrêté ministériel d'autorisa-

tion, aux caisses de secours et de retraite des 

associations de la Presse parisienne et de la 

Presse départementale. 

Le service des tirages et Je paiement des 

lots sera fait, par les soins du Crédit Foncier 

de France. 

Le premier tirage sera effectué le l or août 

prochain, il comprendra, notamment, un lot 

de 1 million de francs. 

Jamais loterie en France n'a présenté des 

lots aussi attrayants : dix tirages comprenant 

3 lots de 1 million, 4 lots de 500,000 francs, 

des lots de 250,00'), 200,000, 100.000, 50.000, 

1,000 francs et 200,000 petits lots. 

Il semble donc certain que ces billets se-

ront rapidement souscrit par le public et 

demeureront très recherchés. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

— o— 

SISTERON 

Brevet Elémentaire. — Dix-

huit élèves de notre école primaire 

supérieure viennent de subir avec suc-

cès les épreuves du brevet élémentai-

re. Ce sont : Mlles Arnaud Elise, Ar-

righi Mathéa, Berger Elisa, Ferrier 

Gabrielle, Gay Alice, Garcin Agnès, 

Jenselme Marie, Laurent Berthe, 

Liothaud Hélène, Lyon Blanche, Ja-

velly Emilie, Marrou Julia, Peyron 

Iduna, Reynaud Claire, Reynier Ma-

rie, Roux Marie, Vespier Marie-Rose, 

Sarlin Sabine. Toutes nos félicita-

tions aux professeurs et aux élèves. 

Actes de Probité. — M. Ail-

laud, gendarme à Sisteron, ayant trou-

vé sur la voie publique un porte-mon-

naie contenant une certaine somme 

d'argent, s'est empressé de le déposer 

au secrétariat de la mairie ou il est à 

la disposition de son propriétaire. 

Dans la même journée, le jeune 

Faudon Hyacinthe a égalementtrouvé, 

sur la route de la gare, un porte-

monnaie contenant une somme assez 

importante et l'a déposé au secréta-

riat de la mairie oû on p
c
ut aller le 

réclamer. 

Nos félicitations à M. Aillaud et à 

M. Faudon pour leur acte de probité. 

Bal. — Demain au soir Dimanche, 

pour l'inauguration du Grand Café 

Lieutier, rue Saunerie, un bal public 

. sera donné dans ce vaste et coquet 

établissement. Entrée absolument li-

bre, orchestre de premier choix. 

Course Cycliste. — M. l'inspec-

teur général de l'Auto était ces jours-

ci de passage dans notre ville en vue 

de l'organisation du meeting cycliste 

du mois de juillet. En compagnie du 

correspondant de l'Auto et du prési-

dent du Sisleron-Vélo, ils ont éxa-

miné les routes aux abords de la ville 

et décidé de confier la surveillance de 

la route entre Beynon et Malijai à la 

société du Sisteron-Vélo. Les cou-

reurs seront de passage à Sisteron le 

dimanche 19 juillet, vers 10 heures 

du matin. Un contrôle volant sera 

établi chez M. Martel, sous la surveil-

lance du Sisteron-Vélo, 

> 
Avis. — Une anquète de commodo 

et incommodo, est ouverte du 25 juin 

au 2 juillet 1905, sur un projet d'ac-

quisition d'une parcelle de terrain sise 

au quartier de Parésous destinée à 

l'emplacement d'une maison d'école. 

Musique. — Ce soir à 8 h. Ir2 la 

société musicale des Touristes donnera 

un concert sur la place de la mairie. 

Gendarmerie — M. Maréchal, 

gendarme à cheval à Sisteron, est 

nommé brigadier, et a reçu une nou-

velle destination. 

-H; 

Sur la route. — Mercredi soir, 

près le pont du Buech, des passants 

trouvaient un individu allongé sur la 

route et ne donnant presque plus signe 

de vie. Après examen, la D r Reynier 

le fit conduire d'urgence à l'hôpital. 

Depuis son état s'est amélioré. C'est 

un ouvrier ajusteur-mécanicien, ori-

ginaire du Toubs. 

Le plus efficace des Remèdes 

Il n'existe pas de remède plus efficace que 

la Poudre Louis Legras pour calmer instan-

tanément les plus violents accès d'asthme, 

catarrhe, essoufflement, toux de vieilles bron-

chites, suite d'influenza et de pleurésie. Les 

rhumes négligés guérissent de même rapi-

dement par, l'emploi de cette Poudre merveil-

leuse qui a encore obtenu la plus haute ré-

compence à Imposition Universelle de 1900. 

Une boîte est. expédié franco contre mandat 

2 fr. 10 adressé M. Louis Legras, Boulevard 

Magenta, 139, à Paris. 

Exiger le nom 

Victor Vaissier 

P.-L.-M. — Fêle nationale du 4 4 Juillet. — 

Train Spécial de plaisir, à prix très réduits, 

en 2e et 38 classe, de Marseille à Paris. 

Départ de Marseille : 12 juillet à 10 h. 50, 

du matin. 

Arrivée à Paris : 12 juillet à 7h.01, du 

matin. 

Nombre de places limité. 

Les voyageurs parlant des gares non des-

servies par ce train, pourront rejoindre celui-

ci par, les trains emnibus du service ordi-

naire. 

Retour du 1er au 22 juillet 

par tous les trains omnibus ; par les express : 

51 partant de Paris à 7h.l5 du matin; 53 

partant de Paris à il h. 55 du matin. 

Les voyageurs pour Dijon et au-delà vers 

Besançon et Pontarlier, pourront aussi utili-

ser l'express 501 partant de Paris à 7 h. 40 

du soir. 

P.-L.-M. — La Compagnie vient 

de publier un Album artistique de 

vues de la Savoie, du Daupliiné, de 

la Côte d'Azur, du Nivernais, de la 

Bourgogne, de la Franche-Comté, de 

l'Auvergne, etc. 

Cet Album, qui renferme près de 

denx cents reproductions en simili-

gravures et dessins à la plume, est 

m; s en yen te au prix de 0,50 c. dans les 

bibliothèques des principales gares du 

iéseau, il est envoyé également à do-

micile sur demande accompagnée de 

0 fr . 00 en timbres-poste et adressée 

au Service Central de l'Exploitation, 

20, boulevard Diderot, à Paris. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

ETAT-CIVIL 

du 23 au 30 Juin 1905. 

NAISSANCES ' 

Roche Marguerite-Jeanne. 

Domnin Marie-Marguerite. • 

MARIAGE 

Entre M. Jourdan Mathurin et Mlle 

Joubert Maria. 

DÉCÈS 

Néant. 

BiBUOGKAPHP' 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la l'élite Collec-

ion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 61 : Miss 

Eva, par Charles Deslys, et le n° 62 : Une 

Nuit Montmartroise, par Delphi Fabrice, 

Le roman de Charles Deslys, Miss Eva, 

est une douce ydille faite de beauté, de bonté 

et d'amour. Un puissant intérêts s'en dégage, 

car les péripéties sont tour à tour, amusantes 

ou dramatiques. Cependant, la note triste do-

mine, pour se fondre finalement en un con-

cert de foie, dans le bonheur de tous. 

Une Nuit Montmartroise, par Delphi 

Fabrice semble une épisode de la vie de 

Bohême. Ce sont les mêmes types aux longs 

■ cheveux, cerveau d'artistes, qui sans sou ni 

maille, rêvent de fortune et de gloire et dont 

l'imagination extraordinaire joue les tours 

les plus pendables aux bons bourgeois. 

Ce roman est un des plus amusants de la 

collection. 

Illustrés par deux de nos meilleurs artis-

tes : Spret et Douhin, ces volumes sont en 

vente, au prix de 60 centimes dans les bi-

bliothèques des gares, chez les principaux li-

brairee, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

Etude de M0 L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M 0 BASSAC.) 

icalion 
VOLONTAIRE 

Le Dimanche 9 juillet mil-

neuf- cent- cinq à deux heures 

après-midi à Sisteron en l'étude et 

;par le ministère de M 0 Béquart, 

notaire à Sisteron, il sera procédé 

à la 

Vente aux Enchères Pnbliques 
d'un 

VASTE DOMAINE 
appelé "LA MARCELINE" 

situé sur le terroir de la commune 

de Peipin, appartenant aux Hos-

pices de Sisteron. 

Composé de bâtiments d'habitation, 

bâtiments d'exploitation, source, ter-

res arrosables, labours, vignes, prés 

naturels et artificiels, bois et vagues 

d 'un3 contenance d'environ 37 hecta-

res 40 ares 80 centiares. 

Font également partie de la vente 

les capitaux vifs et morts attachés à 

l'exploitation. 

Mise à prix ; Huit mille francs, 

ci . . . 8.000 francs. 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M' Béquart, notaire rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Bulletin Financier 

Les meilleures tendances de notre place té-

moignent de la confiance grandissante de la 

clientèle en une solution pacifique de la ques-

tion marocaine. L'animation renaît dans tous 

les groupes de la cote et les cours accentuent 

leur progression, Notre rente 2 o[o, toujours 

soutenue par les achats du comptant, s'inscrit 

à 98 fr. 70. Sur l'Extérieure ont reste à 91 f. 

10 et sur le Turc à 88 fr. 45. Les Fonds Rus-

ses, en dépit des nouveaux troubles qui vien-

nent de se produire en Pologne, ne sont pas 

exempts d'une certaine femrelé :.le 3o|o 1891 

à 74 fr. 50, le 1896 à 73 fr. 25, le Bon du 

Trésor à 502 fr. 

Les grandes valeurs de crédit, telles que la 

Société Générale et le Comptoir d'Escompte 

dont on a remarqué la bonne tenue au milif 

de l'agitation de ces jours derniers, cons 

vent aisément leur habituel courant d'écb 

ges. Nos grands chemins français sont ca' 

mais fermes. Lyon 1.340, Nord 1.800, Or' 

1.465. 

Parmi les valeurs d'industrie, celles Oo 

vre sont animées. Le Rio ne s'éloigne pas-

de 1.564, La Capilitas Copper est demandée 

à 57 fr. Soutenu le Saint-Raphaël-Quinquinr 

passé à 143 fr. 

Sur le marché minier, la New-Laffirs est 

très ferme à 42 fr. 

LECTURES POUR TOUS 
Voulez-vous, chaque mois, être renseigné 

sur tout ce qui s'impose à l'attention univer-

selle ? Lisez les Lectures pour Tous, la 

plus passionnante des revues d'actualité. Au 

reste, la valeur d'une revue se prouve par son 

succès. Où ne voit on pas aujourd'hui sous sa 

pimpante couverture l'attrayante publication 

i 
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que publie la Librairie Hachette et dont les 

romans, nouvelles, comédies, les articles 

d'information curieuse, les merveilleuses il-

lustrations forment un ensemble vraiment in-

comparable ? 

Lisez le sommaire du- N - de Juin. 

.S'a Majesté Abd-el-Aziz, sultan du Maroc. 

— Cinq cent kilos à bout de bras. — Les der-

nières heures des condamnés, par G. Lenôtre. 

Le retour à la Terre, par J. Méline. — 

Promenade à la Mode. — Educations prin-

cières : Du Haras au champ de course. — 

Un jardin est un œuvre d'art. — Vans la 

gueule du loup, roman. — Le pain des pou-

mons. — Fautes de grives. — Ingénieur à 

quatre pattes. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N -

50 centimes. 

VINS EN GROS 

Nouvelle D'ainsi de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, llîr. l'bet. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 

s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

HUILE 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de lr° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

poUr I^s Huttes. d'OHVes 
Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

On demande un apprenti à 
l'Imprimerie du Journal. 

' SEL' T,„; 

n§ii 

Le Sel 

Çé réb os 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

La Vie Heureuse de Juin dépasse encore en 

luxe et en beauté tout ce qu'elle promettait. 

Pour l'enrichir d'une foule d'articles étince-

lants d'actualités qu'illustrent une profusion 

de photographies lumineuses et vivantes, il a 

fallu ajouter à ses 32 pages habituelles, 16 

Manches tirées en couleur, Ce numéro consa-

i au Grand-Prix constitue la plus belle re-

que puissent rêver les sporlemen, les élé-

s, les lettrés, les mondains et les artis-

-ici d'ailleurs le sommaire du N° de 

'a Vie Heureuse. 

>éval dans Armide. — Comment 

s femme. — Et maintenant, mariez 

:pagne ! — Une fèie en l'honneur 

3S Callol. — Notre enquête sur le 

Duel. — La femme Mandchoue. — M'"- du 

Gast à bord du Camille, — Chronique de no-

tre Jury ; Trois œuvres nouvelles. — L'expo-

sition des œuvres d'A. Besnard. — Les drags. 

Louis XIV à Vincennes au XX' siècle. — Les 

imprétus de l'Automobile. — Le dispensaire 

du Dr Sobin. — Au ranelag-club de Londres. 

— La jeune fille et la Fée. par Cami'le Mau-

claire. -Pour vivre son été à la liobinson. 

— Procès perdu, procès gagné, saynète d'Hen-

ri Bertegle. 

Abonne nents. Un an, Franco : 7 fr. 

— L> N" 50cvutime*. — Èfar ger : 9 ir. 

TOUS MÉDECINS, 
toutes Sages-femmes 
vous diront, si vous 

avez besoin d'une émul-
slon d'huile de foie de 
morue, qu'il en est une, maïs une 
seule, unique au monde, sur laquelle 
on puisse compter : 

rESEIIIiSl 
C 'est carce que l'Eimilsion Scott 

s'est toujours montrée si merveil-
leusement efficace qu'elle a pu 
prendre une telle place dans l'opi-
nion des Médecins et Sages-femmes. 
C'est aussi eu raison de son succès 
que l'Euiulsion Scott a été tant 
imitée ; maïs les imitations ne sont 
faites que dans un but de lucre et, 
afin de pouvoir être vendues moins 
cher que l'KmuIsion Scott, sont 
composées d'ingrédients de der-
nière catégorie. Il est donc absolu-
ment impossible qu'elles soient 
aussi bonnes que l'Emulsiou Scott I 
Toutes ces soi-disant imitations, 
même réunies, ne pourraient assem-
bler les 

HBLELiE! 

donnés à l'Emulsiou Scott parles 
, Docteurs, les Sages-femmes, les 
particuliers. rouVquôi alors, puis-
que vous désirez guérir, vous 
risquez-vors à prendre une imita-
tion de rBîindsipn Scott? Est-ce 

• pour vous une bonne affaire? Non! 
car, en achetant des imitations vous 
vous réserve-, un profond désap-

Î
xrintement et prolongez votre ma-
adie ; l'&ppë Lez-vous bien, en effet, 

que les imitations de l'Emulsiou 
Scott ne guérissent pas ! L'EMUIr 
SION SCOTT, elle, guérit 1 

Il ne tient qu'à 
vous d'essayer l'E-
uiulsion Scott ; 
pour cela, envoyez-

, nous, tout en men-
tionnau t ce journal, 
o fr. 50 de timbres-
poste à l'adresse 
suivante, nous vous 
ferons parvenir 
franco un échan-
tillon : EMUX/SION 
SCOTT (Delouche 
& Cie) 356, rue St-
Honoré, Paris. 

0 0 o o'^<> 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

RIGOLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL OE MENTHE 

J CALME la SOIFet ASSAINIT l'EAU 
BjjiBISSIPEJej MAUX de CŒUR, de TÊTE 

d 'ESTOM AO.los INDIGESTIONS 
et la CHOL.ÈRINE 

j EXCELLBOTpour lesDENTSet la TOILETTE 

|i PRÉSERVATIFcootre .cÉPIOÉMIES 

O O O O <> 

LA KABILINE 

La grands Marqua Françalss des Dessert* Fin. 

asciIiTs 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX- LILLE 

L'ISLE-s /.S0RGUE 

GENÈVE 

Véritable Telnturb des Ménages 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
j Adoptée par tes Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans Immonde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Cent mes 

pour USAGE 1^ 

PERr>l0T 
(5 Usines). 

GRANDS S UCCÈS. 
 o^c-——— 

SupTemrpernol: 

FLEURON BEIGES 

—-SORBET 
SUGAR PERNOT 

a d ri^iiî^pe rnot 

^ETJ^EURRE (JAMIR 

DERNIERE UKEATiON 

 CtÇ ^ 'TE FOURRÉE 

SNTB'E" «SAINT- OE DENIS. BORDERUS 

i HANTILLON ET CATALOGUE contra^ 
pour H échantillons sons pli cachoté. — V. 
Souimilés médicales. — Musoit FONDER urij 

H. CHASTAN. 68, Rue J.-J. E„. . i'aris. 

Franco A Petial, — Spêciman dei 

■gj>>jg. TilBUmil, MMHt Principal à BESANÇON 

^KU>5F livre sas produits directement tu Publlc,solt chaque année 
k̂tt*tr plus de 500.000 oûJafï.'Montrea, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orlevrerie, Réparations. Gratis el Franco Tarifs llluatr. 
On trouve la Montre THIBIODSAU a la Fabrique seulement. 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal LIEUTIÉR 

d!& Secours ot 

Autorisée par Arrêté 

Ministériel' en date du 
15 Juin 1905. 

«axa. ISéxxoficïe 

teitraïtes des 

ASSOCIATIONS DE LA PRESSE 

i 

Parisienne ©t I3c]p£\:i*ttixo.tiiit«lc5 

Emission de I.SOOsOOO Billets de 
cioiinfiiiî droit A 

]-4 

iaoOoOoo 
100.000 

so.ooo 
l.OOO 
SO, 40, 33 et 30 fr. 

Lots. Représentant 15 
Rêparlis dans les Dix Tirages ci-dessous 

0113 300.(3)9® fr-

1:3 

Le I" Août I90S 
1 Lot de.. I.OOO.OOOf 
1 — .. 200.000 
1 — 100.000 
100 de 1.000 100.0001 

te I** Octobre 1905 
1 Lot de.... 5OO.O00I 
1 — .... lOO .OOOl 
2 de 50.000.. IOO.OOOÏ 
100 de 1.000. lOO .OOOl 

Le I" Décembre 1905 j 
1 Lot de.. 1.O0O.OO0! 
1 — .. 200.0001 
1 — .. lOO.OOo! 
100 de 1.000. 1 0O.000 ! 

Le t" Février 1908 
1 I.ol d-.... 500.000 
1 — .... lOO .OOOl 
2 de 50.000.. 1O0.OOO; 
100 île 1.000. IOO.OOOÏ 

Le !'■ Aorit 1905 
1 Loldc.. 1.O00.OO0 

1 — .. 
1 — .. 
100 de 1.000 

200. C 
1 OO.OOO I 
1 OO.OOO | 

Le I" Juin I90S 
1 Lot de.... 500.000 
1 — .... 100.000 
2 de 50.000.. 1 0O.OOO 
100 de 1.000. 100.000 

Le I" Août 1908 

1 Lot de.. 100.000 

50.000dt30 1.5.O0.O00 

Le I" Février IB07 

1 Lot de.. 250.000 

00.000dc35 1.750.000 

Le /•' Août 1907 

1 Lot de.. 1O0.0OO| 

50.000de40 2 .000.000 

Le I" Février 1908 

1 Lot; de., 500.OOO 

ÈSO.OOOdtëO 2.5OO.00O 

Le montant des lots (15.300.000 francs) sera versé au CRÉDIT FONCIER île FRANCE chargé du service des tirages el du paiement des Ijts 
Les sommes destinées aux Associations de la Presse Parisienne et de la Presse Départementale seront déposées pour être réparties aux dite 

décision de M. le Ministre de l'Intérieur. 
Tout lot non réclamé dnns le délai d'un an a compter de la sortie du billet au tirage sera ncqttis de plein droit 

aux Associations do la Presse Parisienne et de la Presse Départementale. 

itious, suivant 

FR-, 

.supérieures à l'unllé; I ■;- les 
dépasser un lolnl de l.'JIWjiOO billet» 
ëde CiOU.WO Dans le c:is où In totalité 

PRIX DU BILLET 
Les souscripteurs do 1 à 3 billets devront verser à la souscription le prix Intégral des billets. * 
Les souscripteurs de 4 liillets et nu-dossus ne verseront en souscrivant que 5 francs par billet; le surplus a la rép 
Si les demandes dépassent le nombre de 1:600.000 billets, 11 y aura lieu a réduction proportionnelle de toutes les'soi 

souscriptions de 1 à 3 billots seront accueil lies sans réduction, sans que l'attribution n ces sotiscriptinnset aux !.oi;sjripllont unit; 
Diverses banques ont pris l'engagement de souscrire les billets qui ne seraient pas demandés par le piUihc ;'i concurrence t 

des 1 .600.000 billets ne serait pas souscrite, les fonds seraient rendus aux souscripteurs aux guichets où ils auraient versé. 

LA RÉPARTITION SERA FAITE VU 6 AU 15 JUILLET 190» 

Les Souscriptions sont reçues jusqu'au LUiOi 1 JUILLET 1905 
h la Banque rte Paris et des Pays Bas, rue d'Antin, 
à la Baaque de l'Union Parisienne, rue Chauclial. 5 . 
à la Baaque Française pour le Commerce et l'Industrie, rue Boudreau, 9;i 

à la Compagnie Algérienne rue des Ca|iurines, 11;' 
m Comptoir National d'Escompte de Paris, rue Bergère, 14; 
au Crédit Algérien, place Vendôme, 10; 

au Crédit Foncier de France, rue des Capucines, 19; 
au Crédit Foncier et Agricole d'Algérie, rue de Mogador 4; 
au Crédit Lyonnais, boulevard des Italiens, 19; 
à la Société Gén'' de Crédit Industriel et Commercial, r. de la Victoire, 66; 
à la Société Générale pour-lavoriser le développement du Commerce et de 

l'Indiislrie en France, rue de Provence, 54-50: 
àlaSo5/é/é^orse///fl/sedeCièditiridustrielcommerc!a!o:deDcpols,r.Auber,4; 

Kt datât leur* SICCVUSALES et /IGE.ÏCIiS <m I*.-oi>incc, en rttgérie et si i"Etraugey 

Enoutrechez IesBANQUIE3RS,AQENTS deCHANQE, NOTAIRES ̂ CORRESPONDANTS des ÉTABLISSEMENTS susmentionnés 

* Cti > 
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PLOMBERIE -ZINGUËRIE- FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1° jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -£lcool, Essences, (Huile de gin, (Esprit de (Sel 

ACHINES A COUDRE 

« P F A F F e! MERIDIONALE » 

On né Uôit pas comparer les «machinés 
a coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas pt.ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
<u contraire aux plus grandes exigences 
>ar rapport à la clurabilitéet au bon travail 
n raison des matières excellentes avec 

lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de II ICBII* 4C<4 A BIS Ï'IISX. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE. (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

0> DEM iNDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l'érlat et la beauté de la jeunesse. 
H renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p .licules disparaissent en peu de 
temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est la l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 
en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol, Parii 

™ SE TROUVE OHEZ LES COIFFEURS, PAETuTHEtTES. ET PHARMACIENS ANGLAIS. 

impressions 
COMME RCIAL.ES 

ET DE LUXE 

. CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHUHKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 

•fatits h 'ttattt | tf 3p*ts* 
IMPRIMÉS POUB 'JLxX. -A. IRÏBS 

Affiches de tontes dimensions 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIEES 

LUX 

tort - Bijouti 

AU B E RT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Ghrestian ) 

- SISTERON (B.~A.) -

A SSORTIMENT COMPLET DE BIJOUX 

POUR MAFyAGE 

Bronzes' d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

—- Prix Modérés — 

mu mm iiœii 
pouvant servir à tout corf^merce 

A "wwmwmm 

OT!MMM(Dillrar 
s'adresser au bureau du Journal. 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le véritable nom 

Digestions esceUsntss, teint trais, santé DM-ta.lt» 

PURGATIF GËRAUDEL 
ïa UMoSS». «Waaï M n4t, eUat rijiidj su» nliqau. 

En vente à la , Droguerie jTURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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